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Le 27 Octobre 1970, i b .  BEB OSIUAJV, Secretaire d'Etat à, l'Agriculture, 

a chargé le Service Hydrologique de la D.R.E.S. d'effectuer le calcul des &bite 

moyens journaliers et des salinités de la Nedjerda à Bou Salem en vue de 
l'étude des apports dans la retenue du barrage projeté ?i Sidi Salem. 

Nous présentons ici les résultats de ces calculs pour en facili- 

ter l'utilisation. 

Le traitement des donnees d'observation ayant été fait sur ordina- 

teur et les résultats devant être repris dans la Nonographie de la Nedjerda, 

les documents relatifs 8. la présente Qtude n'ont été édités qu'en 3 exem- 
plaires, l'un d'entre eux étant archivé au Service hydrologique à. la dis- 

position des utilisateurs. 

Les résultats sont présentés sous forme de fascicules comprenant : 

- 1 Liste des jaugeages utilisés pour l'étalonnage de la station; 
- I Liste des pzrdtres des différentes courbes d'6talonnage; 
- 45 Fascicules rassemblant les domées hydroa6 triques mensuelles 
d'une année. 

L'étalonnage de la station repose sur une série de 420 jaugeages 
effectués 2 partir de 1947. Ces jaugeages ont permis de dresser entre 
1947 et 1970 une série de 24 courbes d'étalonnage dont les périodes de 
validité sont les suivantes : 
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11/12/46 

28/1 2/48 
12/11/48 

2/ 6/51.) 
7/10/51 

11/11/52 

21/12/52 

5/ 5/53 

6/ 8/53 

28/ 3/56 

4/10/54 

18/11/57 

12/ 9/61 

3 1 / 1 0/62 

8. 16HOO 

2. 20HOO 

B 04HOO 
à 13Hoo 

à 9HOO 

B 17H30 

à 17H10 

à 17Hoo 

8. 16HO0 

à 15Hoo 
à IOHOO 

(cote 310) 
B 7H10 

B 17Hoo 
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641 s 9/ 3/65 à 1 0 ~ 3 0  ! 

671 ! 13/ 4/67 1 

68 1 ! 5/11/68 ! 

4/1/69 (cote 242) I 

70 1 ! 29/10/69 B moo ! 

70 2 1 17/ 1/70 à 71-100 

703 ! 28/ 2/70 (cote 190) s 
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9/ 8/66 8. 19H30 ! 
! 

661 

672 ! 1 21/; 1/68 (cote 261) 
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691 

! 
! 

! 
! ! 18/ 3/70 5 2F30 

! 
! ! 
! ! 

704 

......................................................... 

De 1947 B. 1970 l*étalonnage "Basses eau" est connu~ -3 façon 

assez précise, l'erreur sur les d6bits d'étiage ne devant pas excéder 15 $. 
Pour la même période l'Q4donnslge %auks eaux" repose essentiellement sur les 

nombreuses mesures effectuées au cours des crues d!Octobre et Novembre 1969 
qui on& pemia d'étalonner très précisément la station jusqu'k la cote 665 

( I  214 n3/s). 
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I ,  

(3) 

m 

Pour les années antrérieures 8. 1947, il a QtQ tracé une courbe moyenne 
(Ne 990) qui semble donner la plupart du temps satisfaction au VU des débits 

d'ktiage en résultant. I1 semble que le total des apports déduits de cette 
courbe sur la période 1925-1947 ne doit pas sensiblement dirférer deS.apports 
réels, Cette affirmation devra toutefois être vérifiée lorsque seront ache- 

vés les dépouilkments des données hydrométriques des stations voisines. E 

Pour la transformation hauteurs-débits en caicul automatique, 1e.s 

courbes d'étalonnage ont été fractionnées en tronçons de paraboles d6nt 

l'équation générale est : 

Q C (1 ,L)  H2 I- C (2,L) Ii 

le débit Q étant exprimé en litres par seconde et la cote H en centimétres. 

On trouvera dans le fascicule "barèmes d. étalonnage" les valeurs I 

des coefficients C (1 ,L)  ainsi que les valeurs de HLI, QLI, HIRT, QIDT qui 

sont respectivement les hauteurs et débits 

et les hauteurs et d6bits intermédiaires servant 8. fixer les coefficients 

limitant les tronçons de p,arabole 

c ( 1 9 J . J ) .  

III - - E3S DOBDEES - IiYDIiOi'JETRICJJS iXlWJi3LLES -- -_-_I_____ -I 

Chaque tableau de données hydrométriques mensuelles, rassemble 

pour chaque jour hydrologique du mois : 

I) Le débit moyen journalier exprimé en l/s. 

2) ~2 salinité moyenne journnlihre exprimée en @/'I. 

3) La turbidité m.oyenne journali'ere exprimée en gr/l. 

O 3 )  La turbidite volumique moyenne journalière exprimée en /OO. 

5) Le débit maximum instantané de la journée en l/s. 

6) De 1 5 16 débits instantanés, exprimés en notation exponentielle 

spéciale, correspondant au hauteurs d'eau réellement observées dans I n  

journée et régulièrement réparties dans le temp. Le nombre de lectures 

ayant servi au calcul du debit moyen peut être supbricur 8. 16, et ce nombre 

est indiqué 2 l'extrkme droite de la ligne. 
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 remarque.^: 
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1) Le jour hydrologique commence à 20H la veille du jour civil por- 

tant le &me numéro. 

2) Les tableaux de donnéss hydyométriques mensuelles cdnstituant des 

documents de travail, les débits sont donnés en l/s sans être 

arrondis. I1 est évident qu'on ne devra prendre en considération 

que 3 chiffres significatifs. 

3 )  La notation exponentielle spgciale, qui permet de réduire l'encom- 
brement des débits instantanés, compor-te 3 chiffres significatifs 
8. gauche et u exposant h adroite. 

- Exemples : 
8853 se lira 0,885 x I O 3  = 885 l/s 

8856 se lira 0,885 x 10 6 = 885000 l/s = 885 m 3 /s 

4) Le calcul de la salinité moyenne journalière a dt6 fait automati- 
quement par le programme de calcul (PBH 398) qui ,  entre deux 

résultats d'znalyses, interpole linéairement dans le temps les 

salinités et les affecte B. chaque débit instantané calculé. 

La salinité moyenne jouynalihre et a l o r s  calculée par la formule 
-- 1\ 
1- 
/-* si x qi 
---.- 1 

i! >.. Q moy. 
s = -----------I--- 

oÙ si et qi sont les salinités et débits instantanés, M le nombre 

de débits instantanés dans la journée et Sc moy le débit moyen 
jourmlier . 
Ces interpolations sont soummises à certaines liiitationspur 

évitsr des résultats aberrants : limitation dans le temps, la 

période séparant deux analyses ne pouvant dépasser 20 jours et 

limitation par des variations importantes de débit et de sali- 

nité . ihus verrons que ces limitations n'empêchent pas toujours 

de conduire à des r6sultats surprenants dans certains cas non 

prévus par le programme. 

._. / . . 



5) Sur plus de 800&6sultats d'analyses d'eau archivés au Service 

et mis sur cartes perforées, il en a été retenu 5883 qui ont 

servi de hase aux calculs *. Parmi ces analyses un certain nom- 
bre est surement erronné mais il est difficile à priori de 

dEtecter ces erreurs étant donné la multiplicité de leurs 

causes (provenance de diff &rents laboratoires, nombreux reco- 

piages, résistivin;étres d'origines diverses ou inconnues, erreurs 

d'identification des Bchantillons . . .) . 
Pour cette raison nous avons bté conduits 'a v6rifier tous les 

re'sultets publiés, et B effectuer des corrections manuelles 

(suppression des résultats manifestement faux, ajout de résul- 

tats valables trop sévèrement écartes par l e s  limitations men- 

tionnées plus haut). 

-6 

6) On estime cependant que les salinités données pour les périodes 
d'étiage sont tout 2i fait cohérentes. En revanche, la valeur 
des interprétations est beaucoup plus limitée pour las périodes 

de crues9 en effet la salinit6 moyenne pour un jour de crue, 

peut varier énormément selon : 

- l'instant des prélèvements (début ou fin de crue) 
- la période de l'année ob, se produit la crue 
- la provenance de 1' onde de crue (par exemple une crue 

debitant un maximum de 20 m3/s k Bou Salem peut titre2 g/1 

de résidu-sec moyen si elle provient d'une lgchure du barrage 

li&llégue oh de l'oued Tessa alors qu'une 

peut titrer 0,800 g/l si elle provient de la plaine de 

Ghardimaou et encore bien moins si elle provient de l'oued 

Rhezala). 

crue identique 

7 )  Les valeurs des Transports solides en poids et en volume ap- 

paraissent rarement et n'ont pas été contrôlées pour cette 

étude. En effet les mesures sont moins nombreuses et très sujet- 
tes à caution 9 de plus le mode de prélévement qui à toujours 

été pratiqué ne donne pas un Qchantillon réellement reprgsenta- 

tif de la turbidit8 moyenne dans la section de mesure.- 'P 
b -  

----.----.I - 
'7 * LB, listing de ces analyses €st archivé au Service et peut être communiqué sur 

demande. - 


